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Zoom sur :
les Nomioidinés
Depuis 2010, les observateurs bénévoles du Spipoll1 récoltent des données 
qui servent à étudier le fonctionnement et l’évolution dans le temps des ré-
seaux de pollinisation. La force de ce type de projets, c’est la quantité de 
données collectées, ainsi que leur amplitude géographique et leur durée. 
Les chances de faire des observations originales augmentent avec la multi-
plication des observations, comme c’est le cas présenté ici d’un petit groupe 
d’abeilles peu connues.

Par Mathieu de Flores

■ Des abeilles petites et discrètes
En août 2010, Prisca, une parti-
cipante au Spipoll de la première 
heure, poste la photo d’une très 
petite abeille (4 à 5 mm) d’aspect 
peu commun, dans le cadre d’une 
collection à Aix-en-Provence 
(voir ci-contre, Nomioides facilis). 
Les recherches permettent d’in-

diquer qu’il s’agit d’une femelle 
d’Halicte (Hym. Halictidé), de la 
sous-famille des Nomioidinés.
D’autres observations de petits 
Halictes jaune et noir suivront au 
fil des ans, essentiellement sur le 
pourtour méditerranéen. Leur iden-
tification est confiée à Alain Pauly, 

entomologiste à l’Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique, 
spécialiste des Halictidés. Ce-
lui-ci confirmera que trois espèces 
ayant cette allure générale sont 
connues de France métropolitaine : 

1. Le Suivi photographique des insectes pollinisateurs est un projet de science participative 
ouvert à tous. Le principe en est simple : l’observateur volontaire choisi une espèce de 
plante en fleur et en photographie tous les visiteurs pendant 20 minutes, puis partage ses 
photos sur www.spipoll.org.

1, 4 et 5. Femelles de Ceylalictus variegatus - Clichés ThierryA, Ascalaf07 et Hymenophrys, observateurs Spipoll. 2. Femelle de Nomioides minutissimus 
- Cliché Gabrielle Almecija, observatrice Spipoll. 3. Femelle de Nomioides facilis - Cliché Steed, observateur Spipoll.

Nomioides facilis - Cliché Prisca, observatrice 
Spipoll (Fos-sur-Mer, Bouches-du-Rhône)
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Nomioides facilis (Smith, 1853), N.
minutissimus (Rossi, 1790) et Cey-
lalictus variegatus (Olivier, 1789). 
Cependant, les distinguer sur pho-
to nécessite une grande expertise.

À la création du Spipoll, nous ne 
nous attendions pas à trouver ces 
abeilles à l’aspect pourtant carac-
téristique (et donc faciles à distin-
guer des autres Halictes), nous ne 
les avions donc pas prévues dans 
la liste des taxons à disposition des 
participants pour identifier leurs ob-
servations. Le taxon « Les Halictes 
jaune et noir (Nomioides, Ceyla-
lictus) » est ainsi été créé en 2014 
lors de la refonte des catégories.
Début 2017, ce sont 35 photos au 
total qui ont été recueillies, alors 
que ces abeilles très discrètes 
ne sont d’ordinaire que très peu 

Cartes de répartition de N. facilis (Nf), N. minutissimus (Nm) et C. variegatus (Cv). Les points jaunes représentent les données issues de l’Atlas Hyme-
noptera, par Alain Pauly (Nf : 34 données, la plus ancienne datant de 1951 ; Nm : 14 données, la plus ancienne datant de 1951 ; Cv : 29 données, la 
plus ancienne datant de 1867), les points violets représentent les données issues du Spipoll.

photographiées in natura. De-
puis 2010, le programme Spipoll 
a permis d’augmenter de 50 % le 
nombre de données d’observation 
de ces espèces discrètes !
Nomioides facilis est la plus obser-
vée des trois, avec 15 données dans 
le Spipoll, dont une d’un couple en 
train de butiner. N. minutissimus 
peut être distinguée de N. facilis 
notamment grâce à la forme plus 
allongée de sa tête. Trois données 
d’observation ont été confirmées. 
Enfin, Ceylalictus variegatus, a été 
observée 13 fois depuis le lance-
ment du Spipoll.
  
■ Biologie des Nomioidinés
Cette sous-famille est largement 
répandue à travers le monde (Sud 
de l’Europe, Afrique, Madagas-
car, Asie, Australie), dans des ré-

gions sèches et chaudes. Elles sont 
représentées par deux genres en 
France métropolitaine : Nomioides 
et Ceylalictus.
Ce sont des abeilles solitaires, 
mais comme chez beaucoup d’es-
pèces d’abeilles sauvages (rappe-
lons qu’on en connaît près de 1 000 

Nomioides facilis Nomioides minutissimus Ceylalictus variegatus

Nomioides minutissimus - Cliché mclowenfr, 
observatrice Spipoll (Fos-sur-Mer, Bouches-du-
Rhône)

Femelle et mâle de Nomioides facilis - Clichés Steed, observateur Spipoll (Signes, Var)
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en France), elles peuvent former 
des bourgades importantes lors-
qu’un terrain leur convient pour 
leur nidification, généralement 
dans des sols secs, sablonneux 
ou caillouteux. Quelques obser-
vations font part du fait que deux 
femelles peuvent partager une ga-
lerie. Contrairement à beaucoup 
d’espèces d’abeilles sauvages, 
les Nomioidinés ne sont pas pro-
tandres, c'est-à-dire que les mâles 
n’émergent pas avant les femelles. 
Une fois accouplées, les femelles 
pondent dans des galeries qu’elles 
creusent dans le sol. Le développe-
ment des larves, puis des nymphes 
et enfin des adultes, se faisant rapi-
dement, ce sont les adultes de cette 
nouvelle génération qui passeront 
l’hiver.
Elles sont polylectiques, c’est-à-
dire qu’elles exploitent diverses 
espèces végétales pour la ré-
colte du pollen et du nectar, qui 
serviront à nourrir leurs larves. 

■ Conclusion
L’objectif principal du Spipoll 
n’est pas de produire des cartes 
de répartition et d’étudier fine-
ment telle ou telle espèce. Mais cet 
exemple est une nouvelle démons-
tration de la puissance des pro-
grammes participatifs, et de leurs 
apports potentiels à l’amélioration 
globale des connaissances, même 

 ● Pauly A., 2017a. The genus Nomioides 
Schenck, 1867. En ligne à www. 
atlashymenoptera.net/page.asp?ID=96

 ● Pauly A., 2017b. The genus Ceylalictus 
Strand, 1913. En ligne à www. 
atlashymenoptera.net/page.asp?ID=94

Mâle et femelle de Ceylalictus variegatus - Clichés Hymenophrys et Valie, observateurs Spipoll 
(Roussillon, Isère et Agde, Hérault)

Références

sur des espèces discrètes et géné-
ralement peu observées. ■

Les albums de Lulu 
Une petite luciole pour éclairer et lire, 
chaque trimestre, une sélection d’ou-
vrages à la portée des plus jeunes. Des 
idées pour leur faire découvrir, avec fantai-
sie ou avec sérieux, le monde des insectes. 

Par Caroline Picque

■ La langue des cygnes… et des fourmis
Suzon est une petite héroïne malicieuse et attachante. Elle a la particularité de comprendre beaucoup d’animaux et 
de pouvoir parler avec eux ! Ce qui nous vaut une série de petits albums assez délicieux et originaux. Coccinelles et 
fourmis sont respectivement ses interlocuteurs dans Suzon ne veut pas aller à l’école et Suzon part en pique-nique. 
Suzon entend bien tirer parti de la complicité qu’elle établit avec les petites bêtes ! Pour feindre 
d’être malade et rester à la maison, elle demande aux coccinelles de venir sur son visage et 
sur ses bras, pour faire croire à sa maman qu’elle a la varicelle ; pour ranger sa chambre, 
elle négocie du chocolat avec les fourmis. Quelle imagination ! Le joli trait, les menus détails 
disséminés au fil des pages ajoutent au charme et à l’intérêt de cette série qui s’appuie aussi 
sur des réalités familières du monde animal : pourquoi les coccinelles rentrent-elles dans 
les maisons en hiver, comment s’organise la vie des fourmis dans la fourmilière… Il est très 
facile de développer ces sujets, de même qu’on pourra compléter la lecture avec des jeux 
pour rechercher des objets, compter les petites bêtes… À lire seul si on est assez grand, ou 
accompagné, dès 3 ans.
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■ Doc’ Noc
Noc et Lulu sont les enfants du réparateur d’insectes. 
Grâce à l’aiguille d’argent, celui-ci fait des merveilles 
sur les pattes cassées ou les ailes abimées. Cette ai-
guille se transmet de père en fils depuis plusieurs gé-
nérations et c’est le grand jour pour Noc qui va succé-
der à son père. Mais comment s’occuper des insectes 
lorsqu’on en a une peur bleue ? Lulu, quant à elle, se 
passionne pour les petites bêtes depuis toujours, mais 
elle ne peut pas devenir réparatrice d’insectes : c’est un 

métier réservé aux hommes… 
Nous suivons l’histoire de ce duo complice frère-sœur au travers d’un texte 
plein d’humour et de fantaisie illustré de dessins faussement naïfs et de 
scènes fourmillant de petits détails amusants. Cet album, accessible pour les 
jeunes lecteurs autonome (6-7 ans), aborde différents sujets : les insectes bien sûr mais aussi les 
relations frère/sœur et l’égalité homme/femme. Un bon support de débat avec les enfants !  

Le petit réparateur d’insectes, par Nastasia Rugani, ill. par par Charline Collette, 2016. – 70 p. – 
Éd. L’École des loisirs, 11 rue de Sèvres 75006 Paris. – Tél. : 01 42 22 94 10. – Sur Internet à www.
ecoledesloisirs.fr. – Courriel : edl@ecoledesloisirs.com


